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MAMA ÉDITIONS
NOTE DE L’ÉDITEUR
Tout au long de ce volume, seules les paroles reçues en transe sont en caractères romains. Le reste est en italique.
L’été est hiver

(…)

 

Aujourd’hui est demain, et le présent passé,

Rien n’existe et tout va perdurer.

Il n’y a pas de début, il n’y a pas eu de fin,

Aucune profondeur où chuter, ni hauteur à gravir.

Il y a seulement cet instant, ce vacillement de lumière,

Qui n’illumine rien, mais ô combien radieux !

Car nous sommes l’étincelle qui virevolte dans l’espace,

Consumant une éternité de la grâce d’un instant,

Car aujourd’hui est demain, et le présent passé.

Rien n’existe, et tout va perdurer.


 
(Note de Robert F. Butts : cette strophe est la seconde et dernière d’un poème écrit par Jane en avril 1952, quand elle avait vingt-trois ans. Dans ce texte manquant encore de maturité, qu’elle a composé onze ans avant de se lancer dans le matériau de Seth, sa nature mystique affirmait déjà sa connaissance innée.)
NOTES PRÉLIMINAIRES DE ROBERT F. BUTTS
J’ai commencé à écrire la première ébauche de ces notes le 16 avril 1975. Bien que j’en sois l’auteur, leur version finale doit beaucoup à l’aide que m’ont apportée ma femme, Jane Roberts, et Seth, l’entité non physique qui s’exprime à travers elle lorsqu’elle est en transe. Ce sont d’ailleurs eux deux qui vont si bien conclure ces quelques pages d’introduction — Jane avec un excellent matériau sur sa relation avec Seth, et Seth lui-même, avec sa nouvelle lettre adressée aux personnes qui nous écrivent. Précisons toutefois que Jane ne s’intéresse pas particulièrement aux dates, à la numérotation des sessions, aux notes de bas de page, ni à d’autres éléments dont je vais parler ici.
Seth a commencé à dicter La Réalité « inconnue » dans la session 679 du 4 février 1974, et il en a terminé la dictée dans la session 744 du 23 avril 1975. Au départ, nous nous attendions à un autre livre fascinant de Seth qui ferait suite à Seth parle et à La Nature de la réalité personnelle. Nous pensions que ce nouvel ouvrage serait probablement long, mais étions loin d’imaginer qu’un volume ne suffirait pas à sa publication.
La décision de procéder ainsi a été prise quand Tam Mossman, l’éditeur de Jane chez Prentice-Hall, et un de ses collègues nous ont rendu visite. À ce moment-là, il était évident que, d’ici une ou deux semaines, Seth en aurait fini avec La Réalité « inconnue », comme nous avions pris l’habitude de l’appeler. Depuis quelque temps, nous nous rendions tous compte que, publié en un seul tome, cet ouvrage serait beaucoup plus volumineux que nous le souhaitions. Jane et moi avons donc été très heureux de parvenir à cette décision officielle. Non seulement le format plus large serait en lui-même quelque chose sortant de l’ordinaire, mais cela signifiait aussi qu’avec plusieurs volumes, je disposais de l’espace dont j’avais besoin pour insérer des notes et des références ; pour des extraits de sessions provenant du cours de perception extrasensorielle de Jane ou de séances « régulières » mais antérieures ou postérieures à la dictée de La Réalité « inconnue » ; pour quelques poèmes de Jane ; et pour des appendices. Tout cela, me disais-je, donnerait aux livres des dimensions de conscience supplémentaires. (Je ne pouvais bien sûr pas commencer ces notes tant que cette décision n’avait pas été prise.)
Seth a donné ses sessions de La Réalité « inconnue » comme il le fait d’habitude, mais il s’est dispensé de toute structure de chapitres. Il a cependant regroupé son matériau en six parties, chacune d’elles ayant un titre. Comme il nous l’a dit lors de la session 743, quelques jours après la visite de Tam et de son associé : « Ce livre n’a pas de chapitres, de manière à mieux rompre avec vos notions admises de ce que doit être un livre. Différents types d’organisation sont toutefois présents et, dans chaque partie du livre, il est fait appel à plusieurs niveaux de conscience en même temps. » Comme Seth n’a pas fourni de titres pour chaque session, Jane prévoit d’inclure, pour chacune d’elles, quelques mots indiquant certains des sujets qui y sont abordés. Le lecteur pourra retrouver ces indications dans le sommaire de chaque tome.
Pendant qu’il dictait La Réalité « inconnue », Seth n’a jamais rien dit de sa publication en un ou plusieurs volumes. Il y a toujours fait référence comme à une seule unité, jusqu’à la toute dernière session, la 744, lorsque, pour répondre à une question que j’avais posée, il a expliqué : « Le matériau de Seth est sans fin. Je l’organise pour vous. Si vous voulez le diviser, très bien. Vous trouverez plusieurs points où cela peut être fait… » Finalement, l’endroit évident, selon nous, pour diviser le texte est aussi le meilleur : il revient à placer trois parties dans chaque tome. *  J’en dirai un peu plus sur ce point de séparation, dans l’épilogue de ce premier volume.
Étant donné que les six parties sont de longueur très inégale, j’ai pendant un temps envisagé une répartition quatre/deux ; mais comme l’a remarqué Jane : « Avec trois parties dans un livre, le lecteur a suffisamment de choses à assimiler. » Nous pensons que la plupart des gens trouveront plus pratique la présentation de La Réalité « inconnue » en plusieurs tomes moins volumineux. Comme les différents tomes seront tous publiés en l’espace d’un an environ, le lecteur n’aura donc pas à attendre pour lire ce livre en totalité.
Je suis sûr que cette « essence de l’énergie d’une personnalité », comme Seth se nomme lui-même, a observé avec un certain amusement nos hésitations quant à la meilleure façon de publier son travail, à mesure que les sessions s’accumulaient. Je pense qu’au fond, il ne se sentait pas concerné par les idées de longueur ou de temps ; que seule l’ardeur que nous avions, Jane et moi, à continuer à transmettre et retranscrire le matériau a vraiment déterminé la longueur de celui-ci. En ce sens, les processus de création qui sont entrés en jeu pour cet ouvrage étaient sans fin — du moins jusqu’à ce que Jane et moi y mettions un terme pour des raisons purement physiques. (Comme toute créativité, ces processus sont encore sans fin, bien sûr.)
Nous pensons que La Réalité « inconnue » pourrait se poursuivre pendant le restant de nos jours. À d’autres égards, plus vastes, cela pourrait continuer pendant des siècles. Pour ce que nous en savons, en termes d’esprit conscient ordinaire et au « temps » qui est le nôtre, d’autres volumes pourraient venir s’ajouter (comme Jane elle-même en a émis l’hypothèse dans la session 730 de la partie 6)…
J’aimerais à présent expliquer brièvement la façon dont les notes, les extraits et autres éléments de ce genre sont agencés. Quand Jane a commencé à transmettre ce livre, il est vite apparu que mes notes allaient être plus longues qu’elles ne l’avaient été dans Seth parle et dans La Réalité personnelle. La façon même dont Seth présentait son matériau l’exigeait. Jane et moi en étions heureux parce qu’il s’agissait dès lors de quelque chose de différent des deux précédents livres de Seth ; mais en même temps, je craignais que les notes prennent une place trop importante (bien que Seth m’ait dit au cours d’une session privée en juin 1974 : « Les notes trouveront leur place d’elles-mêmes. Ne vous inquiétez pas. »)
Après avoir décidé de publier en plusieurs tomes, Jane, Tam et moi sommes tombés d’accord pour ne pas mettre toutes les données complémentaires à la fin de chaque livre, comme c’est souvent le cas. Non seulement cela obligerait le lecteur à constamment aller y rechercher des éléments spécifiques, mais nous avions en plus le sentiment que les notes courtes, en particulier, se situeraient alors trop loin de leurs propos d’origine ; nous souhaitions que ces notes apportent un complément utile dans les sessions mêmes, sans constituer une gêne, et j’ai donc trouvé un compromis permettant une présentation ordonnée sans être trop rigide.
Comme dans Seth parle et dans La Réalité personnelle, les notes courantes se situent au moment des pauses. Celles relatives à une explication plus spécifique sont regroupées à la fin de chaque session, afin de pouvoir s’y référer rapidement ; elles sont indiquées dans le texte, à l’endroit même où l’explication est nécessaire, par un petit chiffre. Toutes ces notes sont écrites en plus petits caractères. Il y a en outre quelques notes de bas de page lorsqu’il s’agit de se référer à un appendice spécifique du même tome. Ce procédé évite au lecteur les interruptions du matériau entre les pauses.
L’idée des appendices s’est révélée pertinente à la fois dans Le Matériau de Seth et dans Seth parle. Dans La Réalité « inconnue », les sessions et extraits qui se trouvent en appendice, éventuellement accompagnés de leurs propres notes, se suffisent en général à eux-mêmes. Il est donc possible de lire ces pages-là à n’importe quel moment, mais il serait préférable, selon moi, que le lecteur s’y reporte directement lorsque cela est mentionné en note de bas de page, exactement comme il devrait lire tout autre matériau de référence.
J’ai conçu les notes et les appendices de telle sorte qu’ils se complètent les uns les autres, comme le font les sessions. Dans le premier tome, je fais référence de temps à autre à certaines sessions — la 681, par exemple —, car Seth y a présenté des concepts clés sur lesquels il faut insister.
À mesure que les autres tomes de La Réalité « inconnue » progressent, de plus en plus de notes viennent évidemment rappeler des sessions antérieures à l’attention du lecteur. Quand celles-ci se trouvent dans le tome 1, considérez ce livre comme une entité séparée, prise comme référence exactement comme Seth parle, Adventures in Consciousness ou tout autre livre de Jane. Afin d’établir des passerelles entre les différents tomes de La Réalité « inconnue », il m’est aussi arrivé, à l’occasion, d’extraire quelque chose d’un tome pour l’inclure dans un autre, ou pour en inclure au moins la référence.
Dans les notes, j’ai essayé de m’exprimer avec précision en prenant garde aux implications involontaires. Les choses se compliquent parfois et, en préparant ces volumes, je me suis demandé comment éclaircir certains points de référence sans que des dates, des numéros de session et d’autres éléments ne sèment la confusion dans l’esprit du lecteur. Bien qu’il y ait, à mon avis, un ordre dans mon système de présentation, il nécessite parfois quelques moments de réflexion, et je ne peux que demander au lecteur de bien vouloir l’accepter patiemment. Je ne crois pas que ces points-là soient trop nombreux.
Durant chaque session, j’ai noté l’heure de temps à autre, pour montrer combien de temps il faut à Jane pour transmettre tel ou tel passage (et je vais bientôt examiner plus avant les éléments liés au temps qui entrent en jeu dans la production de La Réalité « inconnue »). Pour des raisons évidentes, j’ai enlevé la plupart des instructions de Seth concernant la ponctuation de son matériau, n’en laissant que quelques exemples au début de sa préface, ou occasionnellement dans une session. D’ailleurs, pour ces indications-là, Seth est loin d’exagérer. Parfois, Jane ou moi, nous reformulons la structure de sa phrase par souci de clarté, ou bien nous supprimons la répétition d’une phrase — car tout ceci est un travail oral, contrairement à une œuvre écrite que l’on peut facilement corriger sur-le-champ. Mis à part ces quelques modifications, le matériau est présenté tel qu’il a été reçu tout au long de ces volumes. Chaque fois que quoi que ce soit a été retiré d’une session — une information personnelle, par exemple —, c’est toujours signalé ; il arrive que ce type de matériau soit alors résumé. Nos sessions consacrées à un livre sont presque toujours privées — c’est-à-dire sans témoins — et, au cours d’elles, Seth parle à un rythme suffisamment modéré pour que je puisse prendre mot à mot sa dictée par écrit, avec des abréviations qui me sont personnelles. Bien que ce travail soit souvent dur, je trouve cette approche plus intime et plus porteuse de sens que si nous avions passivement recours à un appareil enregistreur ; j’ai aussi le temps d’insérer mes propres commentaires au fur et à mesure. Par la suite, je tape les sessions à la machine. Je peux faire cela de façon beaucoup plus rapide et confortable à partir de mes propres notes que je ne le ferais à partir d’un enregistrement sonore. Comme je l’ai écrit dans La Réalité personnelle, je crois que l’aptitude de Jane à transmettre le matériau de Seth avec si peu de changements à faire « est éloquente en soi ». (Voir mes notes à la fin de la session 610, au chapitre 1 de ce livre-là.) Quant à mes observations objectives de Seth lui-même, je laisserai les notes que j’ai prises au cours des sessions former toute image composite que je suis capable d’en donner.
Comme les autres livres de Seth, chaque volume de La Réalité « inconnue » contient donc non seulement les sessions de Seth, mais aussi les idées que Jane et moi en avons, ainsi que nos notes sur les circonstances qui entourent leur production.
Dans les quatre prochains paragraphes, je vais présenter, aussi simplement que possible, quelques informations sur notre planning de publication. À l’origine, je n’avais pas prévu d’en parler dans ces notes mais, après en avoir discuté avec Jane, nous sommes tombés d’accord sur le fait qu’il fallait évoquer le sujet ici. Il y a plusieurs titres, plusieurs parties et plusieurs dates à garder présents à l’esprit, d’où peut-être la nécessité de relire ce qui va suivre.
Comme je le note dans l’épilogue du présent volume, le lecteur verra dans le tome 3, partie 6, comment et pourquoi nous avons déménagé dans notre « maison de la colline », dans les environs immédiats d’Elmira, État de New York, un mois avant que Seth ne termine cette sixième partie, et par là même toute sa contribution à La Réalité « inconnue » — en avril 1975. Mais, en octobre 1974, longtemps avant que nous quittions les deux appartements que nous occupions dans le centre-ville à Elmira, Jane a commencé son livre Psychic Politics : An Aspect Psychology Book. Ce livre, qui est la suite d’Adventures in Consciousness, doit être publié cet automne (en 1976), par Prentice-Hall. (J’en fais aussi mention dans l’épilogue du tome 1 de La Réalité « inconnue », et les premières notes le concernant se trouvent dans les sessions de la partie 4, tome 2.)
Au départ, nous avions l’intention de publier ce tome 1 avant Psychic Politics, mais comme Jane avait fini son livre avant que j’aie terminé les notes du livre de Seth (il me semblait nécessaire de rédiger bon nombre d’entre elles pour les différents tomes en même temps), nous avons décidé de publier au contraire Psychic Politics en premier. Notre déménagement dans la maison de la colline avait aussi beaucoup empiété sur mon temps de travail consacré aux manuscrits. Il est donc évident que Psychic Politics est passé avant La Réalité « inconnue », du moins en ce qui concerne la stricte chronologie des publications.
Dans Psychic Politics, Jane fait aussi référence à certains blocs de matériau qui sont apparus d’abord dans La Réalité « inconnue ». J’ai donc tenu compte de ce fait dans les notes de ce livre-ci. Intrinsèquement, il n’y a pas de conflit entre le livre de Seth et celui de Jane. Chacun met l’autre en valeur. Je veux simplement insister sur le fait que notre but global est la publication des livres de Jane (y compris ceux produits avec Seth), et que chaque ouvrage est en soi une entité complète, même s’il contient les nécessaires références aux autres livres de la série.
Nous voulons que ces références aident le lecteur à situer chaque ouvrage par rapport aux autres dans le temps, indépendamment du moment où il a été publié pour la première fois. Car plus le temps passe, moins la date de publication est importante. Quand je note, par exemple, que Psychic Politics « doit être publié cet automne (en 1976) », je sais bien sûr qu’au moment où le premier tome du livre de Seth sera imprimé, au printemps 1977, Psychic Politics sera en fait déjà en vente depuis plusieurs mois. À mes yeux, pourtant, c’est la façon la plus exacte de présenter cet élément d’information dans ce tome 1.
On peut beaucoup jouer avec les nombres. On peut par exemple s’en servir pour étudier différentes perspectives d’un même sujet — en l’occurrence, le temps, cette qualité dont il vient tout juste d’être question. Dans son ensemble, La Réalité « inconnue » contient soixante-cinq sessions, réparties sur une période d’un peu plus de quatorze mois et demi. Durant ce temps-là, il y a bien sûr eu quelques semaines où Jane n’a transmis aucune dictée du livre, mais j’étais curieux d’avoir une idée approximative du nombre d’heures qu’elle a réellement passées à produire l’intégralité de cet ouvrage.
Pour quarante sessions, j’ai calculé le temps durant lequel Jane était uniquement en transe et en train de dicter, et ce même temps auquel venait s’ajouter la durée des pauses. J’ai obtenu une moyenne respectivement d’une heure trente-neuf minutes et de deux heures deux minutes, que j’ai ensuite multipliée par soixante-cinq. Le résultat est difficile à croire : il en dit long sur la rapidité que la créativité — du moins celle de Jane — peut avoir dans certaines conditions. Car elle a dicté toute La Réalité « inconnue » en quatre-vingt-dix heures trente-cinq de transe, ou cent trente et une heures trente si l’on inclut les pauses. Indépendamment du contexte plus large dans lequel ces heures se sont déroulées, ce résultat est tout à fait remarquable pour la réalisation d’un ouvrage aussi créatif que celui-ci. Par comparaison, souvenez-vous qu’une semaine comporte cent soixante-huit heures.
De temps à autre, il m’est arrivé de penser au temps moyen mis par Jane pour dicter Seth parle et La Réalité personnelle, mais je n’ai pas fait le calcul. Je suis toutefois étonné de constater que presque tout le monde semble ignorer ou trouver normales ces très courtes durées de travail pour les livres de Seth — à moins que ces facteurs ne soient pas compris en termes de temps linéaire ordinaire. Peut-être suis-je le seul ici à m’intéresser à cela, car même Jane ne manifeste pas une grande curiosité à l’égard du temps qu’elle a investi dans le matériau de Seth ; elle transmet simplement. Mais vu ses aptitudes, je pense que sa vitesse de production est une approche, ou une traduction, physique fiable de l’idée de Seth selon laquelle fondamentalement tout existe en même temps — qu’il n’y a pas réellement de temps et que les livres de Seth, par exemple, sont « là » pour être reçus dans une forme finale pour peu qu’on s’y relie. (Dans la Partie 3 de ce volume, la note 2 de la session 692 contient des informations sur une autre façon d’approcher davantage, depuis notre réalité physique, l’idée de Seth sur la simultanéité, mais parler ici de cette méthode serait hors de propos.)
Depuis que Jane a commencé à publier le matériau de Seth en 1970, elle a reçu plusieurs centaines d’appels téléphoniques et de lettres concernant son travail. Nous en sommes très reconnaissants (même si nous n’avons pas encore répondu à tout le monde), mais je n’ai pas souvenir que ce fantastique élément du temps dont nous venons de parler ait jamais été mentionné par un seul de nos correspondants.
Jane, en transe, pourrait-elle réellement transmettre le manuscrit complet d’un livre en quarante-cinq heures d’affilée ? Ce n’est que pure hypothèse, bien sûr, mais je suis certain qu’elle le pourrait, du moins en ce qui concerne un matériau de Seth qui serait à sa disposition ; elle aurait juste besoin de la force physique nécessaire. Même maintenant, lorsqu’elle s’exprime pour Seth, elle peut parler bien plus longtemps que je ne peux écrire. L’information de Seth serait là. L’ouvrage produit serait différent du « même » ouvrage transmis sur une période plus longue. Seth n’aurait pas nos activités quotidiennes courantes dans lesquelles puiser certaines de ses analogies par exemple, mais je pense que, dans ce cas-là, il évoquerait des situations similaires tirées de nos passés, ou formulerait son matériau de façon différente, ce qui conduirait aux mêmes résultats.
Je pense que, tout au long de La Réalité « inconnue », il est important de rappeler périodiquement au lecteur certaines des idées fondamentales de Seth. En guise d’exemple, je vais poursuivre le sujet du temps — mais en parlant du temps de Seth maintenant — et l’associer à sa notion de durabilité qui est à la fois spontanée et simultanée, comme il nous l’a expliqué plus d’une fois. La durabilité s’obtient grâce à une expansion constante, en termes d’accomplissement de valeur. Une partie de mon commentaire faisant suite à la session 724, dans le tome 3, s’intègre parfaitement ici : « Dans la session 14, du 8 janvier 1964, Seth a commenté avec un certain humour : “… car vous n’avez aucune idée des difficultés que cela implique d’expliquer le temps à quelqu’un qui doit prendre du temps pour comprendre l’explication.” Pourtant, le temps simultané de Seth n’est pas un temps absolu, car, comme il nous l’a aussi dit dans cette même session : “Bien que le temps sur votre plan n’ait pas d’incidence sur moi, quelque chose qui ressemble au temps sur mon plan a une incidence sur moi… Pour moi, le temps peut être manipulé, utilisé à loisir et examiné. Pour moi, votre temps est un véhicule, l’un de ceux qui me permettent de pénétrer dans votre conscience. C’est donc encore pour moi une réalité d’un certain type [c’est moi qui ai souligné la phrase]. Autrement, je ne pourrais en aucune manière l’utiliser.” »
Je pense que le concept de Seth sur le temps simultané nous échappera toujours, en partie, tant que nous serons des créatures physiques ; il nous fournit cependant des indications sur des mécanismes invisibles — nous pouvons mieux comprendre le fait que Jane exprime sa version de ce qu’est Seth. La mise en forme, elle-même, de l’idée en mots (du mieux que Jane le peut) nous aide à saisir ce que Seth veut dire. Nous pouvons faire des envolées ou des bonds, intuitifs et non verbaux, en direction d’une compréhension qui, dans une certaine mesure, transcende nos banales idées de cette qualité ou essence que nous appelons le temps ; un temps que nous prenons tellement comme allant de soi dans nos sociétés occidentales que même le fait de nous interroger sur son écoulement apparemment unidirectionnel paraît tout à fait futile.
Je vais poursuivre ces notes en citant deux courts passages du matériau de Seth, qui seront suivis d’une contribution plus longue de Jane.
Provenant lui aussi de la session 743, tome 3, le premier extrait reprend l’idée de la création de passerelles entre les différents tomes de La Réalité « inconnue » en extrayant quelque chose de l’un pour l’inclure dans l’autre : « Aucun livre intitulé La Réalité “inconnue” ne peut espérer rendre cette réalité totalement connue. Elle reste nébuleuse parce qu’elle n’est pas réalisée consciemment. Le mieux que je puisse faire, c’est d’indiquer des domaines qui ont été relativement invisibles, pour vous aider à explorer ce qui constitue réellement différentes facettes de votre propre conscience… Je me rends bien compte que le livre soulève beaucoup plus de questions qu’il n’offre de réponses, et cela a été mon intention… »
Et l’intention de Jane et la mienne également. Les livres de Jane sont des documents qui rendent compte de l’utilisation qu’elle a faite de certaines aptitudes qui, selon nous, sont très créatrices ; les questions qu’elle soulève nous proposent des domaines plus vastes à explorer. D’ordinaire, nous ne considérons pas ces questions-là — ni ces défis — comme étant d’origine mystique, selon le point de vue de notre société occidentale. Dans la première session de ce volume (la 679), Seth parle des antécédents religieux de Jane, de sa « nature profondément mystique » et, pour ma part, j’ajoute en appendice quelques éléments sur le mysticisme. Bien que ces informations-là aient un rapport avec ces notes préliminaires, elles devaient toutefois en être distinctes.
Le travail que nous faisons porte sur des concepts auxquels nous prêtions peu d’attention consciente auparavant dans nos vies. (J’avais 44 ans et Jane 34 quand elle a commencé le matériau de Seth fin 1963.) Comme je le montre dans certaines notes, les poèmes écrits par Jane dans sa jeunesse reflètent clairement sa compréhension intuitive de certains concepts que Seth allait expliquer en détail beaucoup plus tard. (C’était le cas même si Jane ne s’en rendait pas consciemment compte. Reportez-vous à la strophe de son poème « L’été est hiver », au tout début du livre.) Tel que je vois les choses, le travail qu’elle fait avec le matériau de Seth revient à mettre ces idées artistiques fondamentales au service de notre conscience, pour qu’en les utilisant dans nos vies quotidiennes, nos réalités individuelles et collectives puissent s’améliorer. Par « idées artistiques », j’entends les plus profondes, les plus esthétiques, les plus pratiques — et, oui, les plus mystiques — vérités et questions que les êtres humains sont capables d’exprimer, puis de résoudre. Dans la plupart des réponses que Jane reçoit par courrier et au téléphone, les réactions par rapport à son travail montrent que c’est ce qui se produit. (Ces réponses, soit dit en passant, nous en discuterons brièvement à la fin de ces notes, au moment où je présenterai la lettre que Seth adresse à ces correspondants.)
Dans les livres de Seth, nous nous sommes délibérément abstenus de commenter les similitudes qui existent entre ses idées et celles de diverses doctrines religieuses, philosophiques et mystiques, issues du Proche, Moyen ou Extrême-Orient. Ce choix correspond bien sûr à notre nature. Jane et moi savons que de telles corrélations existent — nous serions d’ailleurs surpris si ce n’était pas le cas. D’autres personnes nous ont souvent fait part de ces similitudes et, nous-mêmes, nous avons lu certains ouvrages sur le bouddhisme, l’hindouisme, le zen et le taoïsme, pour ne citer qu’eux, sans oublier bien sûr le chamanisme, le vaudou et l’obeah. Selon nous, il est évident qu’il serait possible d’écrire un livre comparant le matériau de Seth avec d’autres systèmes de pensée, qu’ils soient religieux ou non, mais, étant individualistes, Jane et moi avons choisi de ne pas nous concentrer sur ces domaines. Ce que j’écris ici ne doit pas non plus être pris comme une tentative de dénigrement d’autres approches de la réalité « fondamentale ».
Même s’il y a des similitudes, il existe aussi, de notre point de vue, des différences capitales entre la philosophie de Seth et celle de nombreux autres systèmes institutionnalisés. Jane et moi préférons considérer les unités qui se trouvent dans notre monde comme des religions incluantes, sans pour autant que celles-ci nous délimitent, et nous pensons que Seth insiste en ce sens. Avec entêtement, nous suivons notre propre cheminement, sachant que nos points de vue sont enracinés dans les traditions occidentales du monde, mais également conscients qu’il existe autour de nous ces nombreux autres systèmes ou philosophies, dont certains sont vieux de quelques millénaires, que l’espèce humaine a créés pour l’aider à expliquer la réalité. Nous ne nous sentons toutefois nullement obligés de connaître intimement les détails du soufisme ou du brahmanisme, par exemple. (Pour comparer la vie et la pensée orientales à celles occidentales, je prends souvent l’exemple des hémisphères droit et gauche du cerveau ; ils sont séparés et pourtant unis. Chaque moitié remplit des fonctions qui se complètent et dans une certaine mesure se recoupent avec celles de l’autre moitié, et, ensemble, toutes deux opèrent comme un tout.) Mais nous n’aimons pas l’idée de nirvana du bouddhisme et de l’hindouisme, qui requiert l’extinction de la conscience individuelle, et son absorption dans un esprit suprême, en général après une succession de vies. Et nous élevons des objections contre l’idée que la « nature », en termes de temps linéaire, ait arrangé les choses de telle sorte que l’individu doive payer dans une vie une dette karmique qui serait le résultat d’actions accomplies dans une existence antérieure. Pourquoi la nature devrait-elle punir qui que ce soit si elle ne punit pas quoi que ce soit ? Les réalités de nirvana et de karma ne sont pas celles que Jane et moi voulons créer.
Nous préférons à la place les concepts de Seth — ainsi que les nôtres — sur la nature inviolée de la conscience individuelle avant, pendant et après l’existence physique, en termes ordinaires, et ceci, qu’une théorie de réincarnation entre en ligne de compte ou non. Il est sans doute assez naturel pour nous, Occidentaux, de ne pas apprécier l’idée de devoir abandonner notre nature individuelle au moment de la mort physique, même si, intellectuellement, nous pouvons comprendre par exemple l’enseignement bouddhiste affirmant qu’il est possible de trouver la « parfaite » félicité dans le bienheureux abandon final du moi en un esprit suprême — même si je note avec humour que, personnellement, je dois encore déterminer comment le moi qui s’abandonne sait qu’il l’a fait, s’il a été si totalement absorbé.
Je suis plus enclin à être d’accord avec ce que dit Seth dans la session 590 de Seth parle, chapitre 22 : « Vous n’êtes pas voués à vous dissoudre dans Tout-ce-qui-est. Les aspects de votre personnalité, tels que vous les comprenez actuellement, seront maintenus. Tout-ce-qui-est est le créateur de l’individualité, et non pas le moyen de sa destruction. » Chaque fois que je lis quelque chose sur les conceptions conventionnelles que les Orientaux ont d’un esprit suprême, je me souviens de ce que Seth avait à dire dans la session 596 qui se trouve dans l’Appendice de Seth parle : « J’utilise l’expression “expansion de la conscience” plutôt que celle, plus fréquente, de “conscience cosmique” parce que cette dernière implique l’expérience de proportions inaccessibles au genre humain pour le moment. Certaines expansions de conscience intenses peuvent sembler cosmiques, par contraste avec votre état normal, mais elles indiquent à peine les possibilités de conscience qui vous sont accessibles maintenant, et s’approchent encore moins de la conscience cosmique véritable. »
Il est clair que de nombreux arguments allant, je suppose, à l’encontre de tout ce que j’ai écrit dans les quatre derniers paragraphes peuvent être avancés, mais ce qui y est dit résume approximativement la façon dont Jane et moi considérons le matériau de Seth par rapport à d’autres philosophies. J’apprécie en particulier le fait que le travail de Jane, sa contribution à notre façon de penser, soit le fruit de sa seule psyché, sans l’aide de laboratoires, de statistiques ou de tests. J’entends par là que, pour nous, le vrai test consiste à observer comment le matériau de Seth peut nous aider sur le plan pratique dans notre vie quotidienne. En 1965 et 1966, nous nous sommes livrés à d’autres types de tests, plus formels, qui sont détaillés au chapitre 8 du Matériau de Seth ; nous avons facilement tendance à oublier aujourd’hui le fait qu’ils ont été en grande partie couronnés de succès et qu’ils pourraient être repris à n’importe quel moment. Quand nous les menions, je me demandais (et je me demande toujours) pourquoi, de toutes les créatures terrestres, l’animal humain est celui qui a ressenti la nécessité de construire des laboratoires destinés à « prouver » ce qu’il est réellement, et ce que sont vraiment ses capacités — télépathiques, métaboliques ou autres. À lui seul, ce sujet est si vaste que Jane et moi pourrions écrire sur ce thème indéfiniment et je ne peux que l’évoquer ici.
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Dans cette somme éditée en trois tomes, Seth explore
entre autres le concept des « réalités probables »
introduit dans Seth parle, et si cher a la nouvelle
science-fiction comme a la physique quantique.

Dans une démarche d’élargissement jusqu'aux confins de
la conscience, Seth révéle la nature multidimensionnelle de
I'ame humaine, que des films comme Matrix ou Inception ont
démocratisée auprés du grand public.

Selon lui, il existe des «réalités probables », dans lesquelles nos
réves éveillés et nos impulsions non suivies se déploient, et dans
lesquelles d’autres portions de notre étre font I'expérience de
tous les choix possibles.

Seth décrit, dans un premier temps, les dédales de probabilités
invisibles qui découlent de toute décision, et comment la
conscience que nous pouvons en avoir enrichit la vie que nous
menons a I'état de veille.

Dans un second temps, il élargit de fagon vertigineuse notre
conception du moi en nous montrant que la personnalité
humaine est littéralement infinie, tant par son ampleur que
par son potentiel. [l montre en détail comment des réalités
probables se combinent pour créer nos vies a I'état de veille,
et comment nos « moi plus élevés » prennent des décisions
ayant trait a notre existence quotidienne. Explorant largement la
dynamique du désir et du libre arbitre, Seth affirme que chaque
atome, molécule et cellule a une conscience qui lui est propre
et des capacités de choix.

Publiés en dix-huit langues, les livres de Seth dépassent les huit
millions d’exemplaires vendus.

LAUTRICE

Jane Roberts (1929-1984) est née et a vécu dans I'Etat de New
York. Auteure d’'une trentaine d’ouvrages (poémes, nouvelles
et essais), elle a, pendant vingt ans, recu le « matériau» de Seth,
ouvrant la voie au phénomeéne moderne du channeling.

Traduit de 'américain par Dominique Thomas, Michka Seeliger-
Chatelain et James Bryant.

COLLECTION LES LIVRES DE SETH

«Une cartographie
alternative de la réalité,
une nouvelle carte

de la psyché, utile

a tous les explorateurs
de la conscience.»

Dr DEEPAK CHOPRA

«Un enseignement
pratique en phase
avec notre époque. »
SOLEIL LEVANT

«Le texte fondater
du channeling






